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La beauté sauvera le monde
Marie est pour nous l’exemple vivant « de cet amour pur qui ne se cherche 

pas lui-même, mais qui veut simplement le bien. La dévotion des fidèles 
manifeste l’intuition infaillible de la manière dont un tel amour devient 
possible. (…) Marie, la Vierge, la Mère, nous montre ce qu’est l’amour et d’où 
il tire son origine, sa force toujours renouvelée », écrit Benoît XVI dans Deus 
caritas est.

Ces paroles sont fortes : une intuition infaillible ! Un grand interprète de 
ce sens de la foi du peuple chrétien est saint Louis-Marie. Il nous propose une 
belle voie d’union à la Trinité, source de l’amour vrai, la consécration mariale : 
un acte de donation, qui crée en nous un état de dépendance de Jésus par 
Marie. L’acte : nous donnons à Dieu, par Marie, tous nos biens corporels et 
spirituels, y compris la valeur de satisfaction et d’impétration de nos bonnes 
actions. L’état : nous faisons toutes nos actions dans l’atmosphère vitale de 
Marie, avec elle, en elle, par elle et pour elle. Naturellement un tel acte se 
prépare ; un tel état porte ses fruits dans la vigilance souvent aride de la foi, et 
dans un combat contre le mal qui renaît sans cesse en nous et dans le monde.

Ne nous laissons pas dérouter par l’étonnante terminologie de saint Louis-
Marie ! Comme un amoureux devient en un sens esclave de celle qu’il aime, 
ainsi le cœur chrétien est invité à devenir esclave d’amour de la Trinité, en 
Jésus et par Marie. Romano Guardini disait : « Dieu est Celui qui vérifie ce qui 
suit : plus il agit puissamment dans un homme, plus il le pénètre de part en 
part, et plus cet homme conquiert son véritable moi ». Semblablement, plus un 
chrétien est dépendant de Jésus par Marie, plus il devient lui-même, plus il 
dégage son moi véritable de la gangue du péché. Il trouve ainsi, dans l’amour 
de Dieu, ce qu’Elisabeth de la Trinité appelait son « nom d’éternité ». « Le Père 
nous a élus dans le Christ avant la formation du monde, afin que nous soyons 
saints et immaculés devant sa face, dans la charité » (Ep 1, 4).

Saint Louis-Marie et saint Maximilien ont compris que, dans le désarroi 
du monde moderne, les âmes devaient être conduites à l’amour trinitaire 
par l’amour de Marie. C’est le Christ qui rend l’amour possible en sauvant le 
monde : « l’amour peut être commandé parce qu’il est d’abord donné » (Deus 
Caritas est). Et c’est Marie qui amène les âmes à la rédemption du Christ. 
Marie nous proportionne l’amour divin. Elle est une pure créature, elle est 



notre sœur, mais elle est en même temps « la Femme revêtue du soleil » de la Trinité 
(Ap 12, 1) : ainsi elle peut nous attirer dans le foyer de l’amour trinitaire, avec la grâce 
unique de sa beauté. « La beauté sauvera le monde », dit Dostoïevski. Cette pensée doit 
être entendue sur le plan théologal. Aller à Dieu par Marie est plus facile, parce que la 
Vierge est le condensé maximum de la beauté divine dans la création, et que la beauté 
est attirante. Ceux qui participent aux « Retraites du Rosaire » nous disent souvent en 
faire l’expérience.

La beauté de Marie a la fraîcheur de l’enfance et le charme de l’innocence. Bernanos 
dit qu’elle est « plus jeune que la race dont elle est issue, et bien que Mère par la grâce, 
Mère des grâces, la cadette du genre humain », car elle est d’avant le péché dont la 
Rédemption du Christ la préserve. C’est pourquoi son Cœur immaculé nous amène 
au mystère de l’amour de Dieu avec une douceur et une profondeur inégalables. La 
consécration mariale a pour but de nous concentrer sur ce rôle salvifique de la Sainte 
Vierge comme pédagogue de l’amour divin.

En nos temps troublés où la haine du démon est déchaînée, il est réconfortant de 
contempler cette créature transparente à l’amour divin. Selon le mot magnifique de 
Cajetan, « Marie touche aux confins de la divinité ». Laissons-nous enfanter par elle à 
la charité, qui est le cœur de l’Eglise et le signe de la présence de la Trinité. « Tu vois la 
Trinité quand tu vois la charité », écrit saint Augustin. Saint Louis-Marie exprime ainsi 
ce mystère : « Le Saint-Esprit, par l’entremise de la Sainte Vierge, réduit à l’acte sa 
fécondité, en produisant en elle et par elle Jésus-Christ et ses membres ».

Si nous voulons apprendre à « aimer l’Amour », laissons Marie éduquer notre cœur. 
« O toute sainte Souveraine – dit la Liturgie byzantine –, Mère de Dieu, lumière de 
mon âme enténébrée, mon espérance, mon appui, ma consolation, mon refuge et mon 
bonheur, vous qui avez donné le jour à la vraie lumière d’immortalité, éclairez les yeux 
spirituels de mon cœur. Vous qui avez mis au monde la source d’immortalité, rendez-moi 
la vie, à moi que le péché a fait mourir ».

fr. Louis-Marie de Blignières, prieur

RETRAITES DU ROSAIRE

Jésus revivant dans l’âme par l’action de Marie
Retraites de quatre jours prêchées par deux Pères de la Fraternité 
Saint-Vincent-Ferrier. Un itinéraire spirituel accessible à tous, à partir 
des mystères du Rosaire. Prix réduit pour toute personne en difficulté.

À Notre-Dame du Chêne (près de Sablé-sur-Sarthe) :
début de retraite à 15 h et fin à 12 h : du lundi 17 au vendredi 21 juillet
À Poissy (région parisienne) : début et fin de retraite à 17 h 30
du dimanche 13 au vendredi 18 août
(retraite de 5 jours avec prédication des mystères lumineux)

PRÉPARATION AU MARIAGE
par le Père Raymond-Marie Puibaraud

Sessions de préparation au mariage pour fiancés, à Poissy (78)
du samedi 18 novembre à 11 h au dimanche 19 novembre à 17 h 




